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U N E GRANDE RÉUNION 
i V « U n i o n S o c i a l » e t P a t r i o t i q u e » 

La grande .réunion que nous avons annoncée s'ira 
l ieu , «unianohe prochain, 6 mars, à quatre 'heures, à 
l l l i p p o d r o m o . M.. Boaaregard, député d e P a r i s , 

traitera les sujets suivants : a L a pol i t ique généra le » 
• t « l'Internat wstahsin». » 

L'Administration munic ipale rendra compte de sou 
m a n d a t dans des réunious qui auront lieu prochaine
ment daits 1rs sect ions. 

L E COMITE D E L A C A I S S E D E S E C O L E S sest 
réuni , vendredi soir, à sept heures, BOUS la présiden
ce de M. E u g è u e Mot te , maire. M. l e Maire a n u -
h a i t i v l abord,la bienvenue à M. Bîppe i . récemment 
nommé délégué cantonal par arrête préfectoral. Après 
l a lecture du procès-verbal de la dernière séauce, io 
Comité a dunné son approbVtion au cahier dos char
g e s pour la mis s e u adjudicat ion des vêtements qui 
seront donnés, l'hiver prochain, aux enfants des éco
les communales. 

VN CON'OOt'RS a eu lieu, vendredi après-midi, à 
di ux licures, pour deux emplois de rormius nux 'cri-
turcs , à lu Mairie . Une v ingta ine de candidats s e 
sont présentés. 

L E M O l ' V E M E X T D E LA POPULATION* P E N 
D A N T LE MOIS D E F É V R I E R . — L Etat-Civi l a 
enregistré, pendant le mois de lévrier, 07 mariages et 
4 d u orée.-., 2 / 0 naissances, dont 4-1 i l légitime», 7 mort-
m *, <1 u t 1 i l légit ime et 174 décès. Voici quelles ont 
é t é les causes des décèe : 

Fièvre typhoïde (typhus abdominal), 6; rougeole, 3 ; 
scarlatine, ô ; diphtérie et croup, 2 ; grippe, 2 , choira 
nostrss, 1; tuberculose des poumons, 2'J ; tube.'caki e ' I I ; 

i; autres tuberculoses, 1: ean.er o*̂  autres 
tumeurs maJignes, 6: méningite simple. 5; ce 

i et ramollissement du cerveau, M ; maladies 
du tueur, 14; bronchite ai^ue. 4 ; tir-nc-lnte 

< . 5 ; pneumonie, 4 : autres allvetious 7ie l'nppa-
. 17; diauhce e; entérite (ui-de .sous de 

6; <irrl;-*:e du fuie. S; néphrite et m a a d i e d e 
\ raie |IIM î-e. fv l'tomte, 

d< ). 1 : aul re i n i i- n puei 
,1 l'accou IK lient. 1; d l.i ité < 

• !• rma' n I ; u.'l 
lent- '.- ido «.X' pt ) , '1; suicides, 2 ; auU'es maladien, 

20. 
N iMTXATION BOC'LfISIASTIQVE. — M. l'ab

bé " i , vicaire a 11/ •udaët, est uoiumé vicaire à 
l'égli -o Saint-Sépulcre . 

POi I! LA .. GOUTTE DR LAIT». . — Nous nppre-
Iljn- avec plaisir qu'un groupe de jeunes sportmen, 

ue donner un but charitable1 aux divertisse
ment.] de la ini-carêino, se proposent de quêter le di-
niauch • 1 - mars, à domicile dans l'après-midi et dans 
les euf s, le soir, au profit de l'œuvre de lu 6'uufif tir 
lai*. 

Nous les i. .icitoiis de cet te très louable pensée . 

A LA SOCIÉTÉ DK G É O U I U P H I E . — L a trei
zième conférence do la saison aura lien dans lo 
grand amphithéâtre de l'Ecole Nat ionale des Arts 
Industrie'*, aujourd'hui samedi 5 mai s , ù hui t heures 
et demie du soir. Elle aura pour sujet : u l 'n record 
dans l 'Hiiaalava, Tr ies te , Bombay, Srinagar, passade 
de Zojila (ô.bOO in.) , vallée du H a u t Indus, glaciers 
du L toro (dernier camp à O.KK) in.) e t du Deosai 
(1.000 K G.000 m.) . A 7.000 mètres , en route pour lo 
pic K '_' ; s.t>30 m.) », par M. le docteur Ji icot-Cuil lur-
t u o j , membre du Club Alpin ^ rancune. 

Il y aura de nombreuses projections inédites à la 
lumière électrique. 

A L I X S T I T l ' T TUP. lOT. — M . le Ministre de 
l 'Instruction publique a, le 2t> février dernier, ap-
prouvé lu décision du Conseil départemental en date 
du 3 juillet IHOJ, p o n a n t création d'un 8e emploi do 

ir a l'Ecole primaire supérieure do garçons. 

UNE VOITTRE TAMPONNÉE PAR UN GAR.— 
T e n d r !i matin, vers six heures et demie, la voi ture 
de M. hossut, marchaiTiJ de lait à Lys, se dir igeai t 
v o i s lu Grande-Place, lorsque, arrivée en face de la 
ferme de Mme Descat , e i lo fut v io lemment tampon
née pur uu car ouvrier. Le véhicule fut- jeté sur te 
côté et versa dans lo fossé qui borde la route. 

Heureusement , on n'a à déplorer aucun accèdent 
«le |r :. mine. Seule , la voiture a subi cl" légères ava
ries ; tout lo lait contenu dans les bidons s'est ré
pandu à terre. 

U N E t ' H l l"E. — U n e ménagère . Zoé Vancommel-
hock, e v e de tiO ans, demeurant ruo de la lt .ul ie-
d Or, cour J o n \ ille, 4 , esc tombée s i uialî ieureusement 
d a n s son h a t i l * l . o n qu'elle s'est fracturé 1 avant-bras 
droi t . . 1 . le cl ict.uir Curette a fait admettre lia bles-
s i o à l i î o i e l - D i e u . 

l'M'l S A i s I E AU M1XCTC. — L a été sais i , ven-
. !ii, au Min k, _ :o Uilos (i;i poisson reconnu 

impropre a la eonsoaiiu i i ion publiquo. 

l'i;.t- . '>\ A N i ' s JiK, L'AVENIR, f O C I S T Ï CI-
VILK i n ; IShTEAITES. — Le bur.au de la 127* eec-

. • u •>• i recette de mars mira 
6 eoii.out.. .\e,a do contcibuei a la rapi

dité t\ i ' :i i'.:;. lis, les .-. ietair^s isoîit invités ;'v . • M u-
mir île i I-'-I.: .- „i.-i u payer mur compte juste. Cotisa
tion. 1 fr. 05 ;*ar ni 

L'-:> .'.. Il iliN i - DU Xa.AMVIL. — A la 
du Nord, ua I' !•••:• ••!•-. l - . ix U..-mettre, lit 

ans ,ii. • V ;. ère, a c e u,.••-.•'• au modiiis çav lie ,>ar une 
i .!•-. m. M. M.yen. 

i nyiae le ïrif-nil, E'iiile 
i MiiilK- ,. 3c an', rue de I'-OUVII*CÔ ccur l'onti 
I .. île U cliai.A. l i v i i sv..ia:'KS lie lepoa. 

Au pcig,nace é J i .u . A. i l^tte 
«t t'ic, i..i i. Mime de ptins, C^ititimt l l - u o , 40 aois, 

net. ntiue, s'est blessé à la m:un ^iii lie en 
• e . • ue laine. \ in<;t jouiss de repos. 

i' : tu. A la filature ue coton de U. 
ut u.,, u i ... ..neui-, «.'un*tant Lkaspré, 44 

i, , Filatuitis, tc-ur Corail, s'est fait Ue.-> con-
tusion* ..u cô'.é ^aaviie eu u-mUant. Quéize -jours ue re-
pos. 1) - Ver ricquet. Uaiw la ttinte.rerie-ipprèt 
de M. .1. V'anacker, un ap|irc:«ur, L<j„:.: Mjclian. 14 ans, 
dioit p:u- une ] . . . . l e . I l s j . ans de '•• >>. i1 cieur 

• la e ...i MM. Terhyn '. iières, 
, -. "0 ans, rue Voltaire, cour 

,, otj bic ,c a l'iadei (jauchs pal' mi n .on tau 
de bo 11 x ours d. iv> - . Docteur P i , iue t . l'nc 
, u<- l'atelier de M. lunée Iruflaut, tabrieant, 
Alan- ti :. .. 1, 23 un.", rue Sainte-Thérèse, s'est blcs. ée 

. ifiKC ours de repos. Docteur 
• A la lila'.ure cl? cet-a de M. Etienne 

Jlott» et Cie, un i - c e , ir. Louis Verbrugge, 22 ans, 
rue du Itutin, s'est ble .- a . auriculaire droit en met
tant un.' .-.urroie sur une |«uue. Huit ours Oc repos. 
Docteur lïernird. Dana la tciuturcrie-apprèt de , 

U U . Motte e t Meilbssoux, un apprêteur, Albert Des-
linque, 34 ans, boulevard de Bellort, s'est blessé à la 
mam droite pendant son travail. Huit jours de repos. 
Docteur Codefroy. —- — Une tisserands de M. Louis 
Mullïez, fabricant, Sophie Bayart, 56 ans, rue Jeanne-
dArc , à Wattrelos, s'est blessé au pied gauche en heur
tant contre son métier. Vingt jours de repos. Docteur 
Mariage. A la filature de coton de MM. Motte et 
Elanchot, un homme de peine, Achille Caplettc, 60 ans, 
rue de Tourcoing, i Wattrelos. a été blessé à la main 
gauche, en manœuvrant une caisse. Quime jours de 
repos. Docteur Godefrey. 

E N T E R R E M E N T D U S A M E D I 5 MARS. — Mme 
Vve Paul us. née bidonie Foulon, neuf heures et demie, 
église Sainte-Elisabeth. 

V ê t e m e n t s r a o u t r h o n e p o n r h o m m e * e t 
f e m m e s . P r i x m o d é r é s , D é p ô t d e f a b r i q u e . 
M a i s o n C u o m b a r t - P a y e n , 7 e t 9 , r u e d u B o i s . 

S10W 

E N V E N T E à la Librairie d a Journal de SouVaix, 
71 , Grande-Kue, Roubaix : 

La comptabilité commerciale, industrielle et domecti-
qne, avec notions s a r i s commerce, le crédit, les sociétés 
et la législation commerciale, par G. Soreph, vérificateur 
i la llunqie de France 3.00 

E'éments de commerce et de comptabilité, par Gabriel 
Panre : 4.00 

Pour gérer sa fortune, ("omcilis pratique» sur les pla
cements de capitaux et les assurances, par G. des Es-
Bars 2.50 

Des Vérifications et des expertises en comptabilité, par 
II. Deschamps 

K O V E R S d e t o u s s y s t è m e s , d e l u x e e t p o u r 
c u i s i n e . — L e s s i v e u s e s e t t o r d e u s e s b r e v e t é e s . 
l . e p l u s p i ' a n r l c h o i x . — Q u i n c a i l l e r i e S i x -
L e b r u n , p l a c e d e s H a l l e s . 50913 

WASQUEHAL 
U N E =OIKï:E I N T E R E S S A N T E . — On nous prie 

d'annoncer qu'il y aura dimanclie prochain, 6 mars, à 
cinq heures, au Patronage Ue Wasquelial, urie eoirée 
très intéressante. 

T.AKrVOT 
LUS LISTES ÉLECTORALES. — L a commission de 

révision des listes électorales n'ayant pas cru devoir 
laire droit à des demandes d'inscription ou réinscrip
tion, ainsi qu'à d'autres de radiation a électeur.? à la 
liùte établie par elie. ies cas, 12 demandes d inscription 
et 12 Je f i l iat ion, avaient été soumis par le Cornue du 
parti républicain libéral, au tribunal de justice de paix 
de Lamioy. M. le Jub

re de pnix a rendu vendredi son 
jngemenl ordonnant la radiation de huit électeurs por
té , à la li ï ic, et l'inscription de deux antres. 

UN A C C I D E N T DU TRAVAIL. — 1! y a une quin
zaine de j.-ui.s. E*the!!e Zuuicwart, 3 ans, bobineuse, 
chez M. K-nlinaud Lebergne, et domiciliée au C.liauip-
de-Mars. à Hem, a fait une diui.. et s'était bleutée 
légèrement au genou droit; d i e continua s-n travail 
s^im attacher d'importance a iet ai'cident. Le mal s'est 
depuis, acc^ave. et M. le du leur Parmentier a 
une arthrite du genou; i! est iinpossiole, quant à .pré-
o.nl de déterminer combien de temps il faud.a pour la 
guérir. 

LES PEEMIERF.S C O M M U N I O N S des enfanta de 
• a n . nt lieu le dimanche. 20 m.'ir.s, jour de la 

l'a» ion. Cette année, 55 garçons et 31 lle.s s'approche
ront peur la première fois ùî la .Sainte-Table. ' 

WILLEM» 
D . W s LA D O U A N E . — M. Dnpré. prenc. é des 

douanes à Wideins, vient d'adresser sa deniksion o la 
e e tion. C'est la troisième enregistrée dans la quin
zaine. 

T R O I S J E U N E S GENS, JIM. Delmotte, Godafroj 
et Mae.s, ont fait l'objet d'un )>rocès-verb:il )%jr avoir 

boule-, rie neige sur M. Victor Gobert, £ô ans, 
marchand) da chiffons, à tamin (Uelgique). 

BOUVINEt 
LE CONSEIL MUNICIPAL, s'est réuni sous la prô-

Bid^nie de M. Félix Dehau, maire. Etaient présents: 
M M. IVsmarescaux Léon, Lcmaire Charles, Deslon-
taiui.s Alfred, Leniahieu Désiré, Droulers Auguste. 

Knlrttitn t/r., «/i>',-e.« communaux. — Le Conseil vote 
un supplément de crédit de 507 fr. 52 à prendre sur 
l'exercise 1903, pour réparation*, e t entretien dos édi-
fiocs corrmrtnaux. 

Soutien de famille. — Avis favorable e.st donné pour 
dismnre militaire à titre de soutien de famille à une 
demande formée i>ar M. Victor .Mounet. 

A'-t '"':rt méftirale qrntuîtr. — Sur la proposition de 
M. le Maire et après lecture du nom des personnes pro-
j«j:éss par le bureau do l'Assistance pour l'admission 
à l'Assistance médicale gratuite, le Conseil municipal 
a arrêté eu comité secret la li«te comptant 203 noms, 
par application de la loi du 15 juillet 1903, art. 14 La 
séance est ensuite levée. 

H?iŒiE ÂLFHEB REBOUX * r . f î r 
A I.OLBA1T. t i r a i » d e - R u e . 7 1 

A r O L l . é O l . X i . r u e C a r n o t . 5 
Impressions en tous genres p*ur le Cumm~ree. -• 

T ê t e s d o l e t t r e . — f a c t u r e s . — M e m o r a u d u m i . 
- A v i s . — C i r c u l a i r e s . — C a r i e » c o m m e r c i a l e s . 
I s a v e l o o p e s . — H a a d a l s . — R e g i s t r e s . — <;»ruot s . 
Ct iq i iyùe î» . e t c . t i c . — Execution ra;ude et sounw. — 
tris medérts. * 

•sft-
1;A P I J B L T C I T J t s 

Vous été* fabricant ou commerçant? Vous êtes courtier 
ou représentant rie maisons sérieuses? Vous fabriques 
eu vous vendez de bons et de b.-iax articles à des prix 
avantage i x ! 

Comment voulez-vous que le public le sache, si von» ne 
le lui dites pa.s" Et quel moyen *>|iis sûr de le lui dire, 
qae do le répéter fréquenement dans un journal .u par 
tous! 

__ s» 

LF,S COURS D'ARBORICULTURE. — La première 
conférence de 1JJ4 sur l'arboriculture sera donnée di
manche prochain, à onze heures un quart, très précises, 
Îxir M. Eticuiit iSalmon, dans son jardin, rue de Kou-
>aix. 

A « LA GAULOISE ». — Nous avons annoncé que 
no.re socict? de pymnai-siqne préparait une grande féte-
,., ii et ,i foi asiou de l'inauguiation de sa nouvelle 
sa!!« de réoétaions. Î a date de cette' fête e«t dénitivc-
ment lixée'au a:m-".uciie Zl Biars. i-c-s orya-naateurs ee 

irés le i o n urs d'une section de la Miijiiiuc 
Municipale et de plusieurs artistes distingués et quoi
que le 'prcci'.ui.'.ne ne ^o:t p.,., encore arrêté, nous pou
vons des maintenant, prévoir qu'il i c i a des plus at
trayant. Les réunioJls oc^anéces par Lu Uuiduite ont 
touj-jiirs obtenu beaucoup de succès auprès s.u public 
et notre société ne négligera rien pour maintenir la ré
putation qu'elle s'est acquise dans l'organisation de ses 
lé 1*3. 

FEUILLETON DU 6 MARS 1 9 0 . Ne 28 

LE BARON JEAN 
P A U CAMILLE fl£OAi\8 

El nous nous mar ions? demanda Joseph plein 
d'espér.i iee. 

— Onu., vrnis von.'lre-. 
Doni*urd rev in t rayonnant . Vra iment , il fal lait 

^a*o le drôle eut une v ritable fureur CHU ma.rinisc. 
— Mademoiselle Lavant , dit- i l avec so lenni té , 

momie dans lo cas où Martim-au ne réusssirait pas , 
c« qui c j t bien impro!cible, je crois pouvoir affir
m e r qu'avant un niais, j'aurai lea so ixante mille 
francs qui me- manquent ipour posséder une fortune 
é g a l e à la votre . 

— A h ! v r a i m e n t ! fit C'élestino. J 'en suis bion. ai
se . Et peut-on savoir d'où vous t irerez c e t appoint ? 

VeuiHo7, ne pas m'interroger a v a n t l'heure 
où je pourrai tout vous dire. Apprenez seulement 
que ce sera lo produit d'un coup d e filet assez ma
l i n . 

— Comme vous voudrez . Moi , vou3 savez, je ne 
Suis pas curien«o. 

C é t e i t une a b o m i m b l e fommo quo Célest ine V i 
v a n t . l'Ile avait un passé d i g n e d e l a iprofes-sion 
qu'elle « c r é a i t . 

On céit juré que la natiiTe s'était applique* à 
la douer monstrueusement . D è s son enfance , i>lle 
avait ai ,né le mal par qoftt. 

Kéc de braves gens qui t e n a i e n t une auberge 
dans les environs ara P.iris, e l l e s'était abandonnée 
dans uu âge iuviaissmbjuble à la plus no ire débau-

Fuis le v i l lage é tant pour elle, un théâtre indi
g n e do son ambit ion, e l le avait un jour déval isé l a 
caisse de son père et s'était transportée à Par i s . Là, 
nous n'avons pas besoin d'indiquer lo mét ier auquel 
elle- s'était l ivrée. 

Mais il lui manquai t quelque chose d'essentiel 
pour s'enrichir dans le commerce do la ga lanter ie : l a 
beauté . 

A f i g e do v ing t ans, en effet, Célostine é t a i t de-
d e v e n u e forte, ses trai ts ava ient grossi , ses pe t i t s 
y e u x s 'é ta ient enfoncés e t e l l e s /aperçut b ientôt 
qu'ello no devai t pas compter sur des succès écla
t a n t s . 

Son père mourut à oet to époque. E l l e alla recueil
lir lo pe t i t héri tage qu'il laissait . Mais il fa l la i t 
par tager aveersa mère. L a pauvre femme désolée de 
se trouver seule au monde, car el le ne pouvai t comp
ter sur sa fille, e û t peut -ê tre tout abandonné à Cé-
les t ine m o y e n n a n t une rente annue l l e . 

Mais un nota ire fit comprendre à Mme Lavant l e 
d a n g e r d'uno semblable décis ion. Célest ine , furieu
se de voir lui échapper l 'argent qu'elle convoi ta i t , fit 
à sa mère une série de scènes d'une te l le v iolence que 
la malheureuse tomba malade. 

S a fillo déclara quo seule e l le la so ignerai t . 
On entend i t à diverses reprises le brui t do diver

ses discuasioas. D e s vois ines affirmèrent que Céles-
t ino forçait sa pauvre mère à so lever e t la b a t t a i t 
comme plâtre. 

Tant e t si bien qu'au bout de quelque t emps M m e 
L a v a n t mourut . 

Les rumeurs d u vi l lage a t t i rèrent bien l 'attention 
d'un juge de paix vois in , mais les constatat ions mé
d i c a l e s n e prouvèrent r i e s c o n t r e OéUçt ine , q« i 
r e n d i t l'auberge e t les biens de sa mère . 

I £<ilu revint à l 'aria. 

MOUVEMEN'U3 D A N S L ' I N S T R U C T I O N P U 
B L I Q U E . — Mlle Deoandin , pourvue d u Irrevet su
périeur et d u certificat d'apt i tude pédagogique , ins
t i tu tr i ce t i tu la ire , à Maroq-en-Baroeul, es t dé tachée ' 
de s cadres de l 'enseignement pr imaire départementa l 
e t mise à la disposit ion du Recteur de l'Académie do 
Li l le , pour occuper l'emploi d' inst i tutr ice a u Lycée de 
Tourcoing (emploi nouveau . ) 

M . Dclanuoy, professeur d e gymnast ique au L y c é e ! 
d e Tourcoing, e s t promu de la 4o classe à la 3e ' 
classe. 

P O U R L'OTUVRB D U V E a T I A I R E . D E S ECO
L E S L I B I i E S . —i Lo Comité organisateur rappelle 
que lo concert d'amateurs, atl profit de l'oeuvre d u 
Ves t ia i re des Ecoles libres, aura lieu le lundi 14 mars 
à 3 heures précises, 18, rua de Tournai . 

Le programme comprendra de la musique vocale , 
ins trumenta le , déclamation, comédie , et donnera plei
ne satisfaction à toutes les personnes désireuses do 
témoigner leur sympathie à l'œuvre si intéressante d u 
Ves t ia i ro de3 Ecoles libres. 

On peut se procurer des cachets chez M. Rosoor-
D e l a t t r e , Grande-Place, à Tourcoing et chez MTMar-
cel l i , ruo du Bois, à Roubaix . 

N E U R O L O G I E . — Nous apprenons le décès, à l'â-
g o de 85 ans, de M. Pierre Vienne, époux de dame 
Marie S t i en . Les convoi et service auront l ieu, lundi 
prochain, 7 mars, à neuf heures, en l'église Notre -
D a m e de Lourdes. L'assemblée à la maison mortuai 
re , ruo d e Gand, 62° , à 8 heures et demie. 

S E R V I C E D E L'EIIOUAGE. — T r o i s chevaux ré
formés de ce service ont été vendus jeudi par t e mi
nistère do M. Louis Iîodvin, coininissairepriseur, 
L'un, âgé do G ans, a été adjugé à 500 francs, les deux 
autres , âges de 15 ans , ont é té payés 250 francs l 'un. 

DN E N F A N T D A N S U N E O ^ S E . — Vendredi 
m a t i n vers I I heures et demie, lo jeune Alfred D u -
pout , âgé de 5 aus, d o n t les parents demeurent ruo 
de l ia i s ieux, 43 , revenai t de l é c o l e , lorsqu'il s 'arrêta 
rue il. .Nice, pour glisser sur un fossé gelé dépendant 
de la propriété de M. Tiberghion. La glace se brisa 
et la jeune imprudent tomba dans D'eau e n pous
sant dos cris déchirancs. Un passant, If, Cyril le Dc-
v-older, âgé do 2i) ans, liseur demeurant rue de l'Epi-
ni t ic , avait entendu ces cris do détresse . Il descen
dit, dans le fossé/et put retirer l 'enfant sain et sauf ; 
sans son intervent ion le pe t i t imprudent é t a i t noyé . 
Le jeune Dupont a reçu des soins à l 'estaminet D e s 
camps et a été ( s u a i t * transporté au domicile do ses 
parents . 

I N T R I S T E P E R S O N N A G E . — Vendredi mat in 
les gardes du Blanc-Seau, Blondol, Vanhocck et 
Sch ie t t eca te , o n t arrêté près du canal un individu 
qui iusp i ia i t de la répulsion et de la cra inte aux 
jeunes tilles de» quartiers du Flocon, de l 'Epinet te 
et vois,ns. Cet honimo recherché depuis longtemps 
déjà, so trouvai t toujours sur le passage des jeunes 
ouvrières et il prena i t devant elles des a t t i tudes 
obscènes . I/C.s- p la in tes dovenant de p lus e n plus nom
breuses, les gardes, so mirent ou tenue bourgeoise, 
vendredi niatiu et surprirent en flagrant dél i t près 
du «anal le triste pe-rsonnage. C'est, un charretier 
Onstavo K i n t , né à Bcileghesa (Belgique) le 23 avril 
1SG5, demeurant rue Claude-Bernard, 4 . Après in
terrogatoire il a été écrouc en a t t e n d a n t son trans
fert à Li l le . Il sera poursuivi pour outrogo aux 
rf! cours. 

L E S V O L S A U C G F F t i E - F Q R T . — M. Détala , 
ji'.ero d instruct ion, a interrogé vendredi après-midi 
un jeune homme de 17 ans, Spil les Henri , demeurant 
à Tourcoint, au su je t de s vols au coffre-fort d o n t e s t 
inculpé Charles Godefroy, de Rouba ix . Spi l les avait 
d abord été arrêté comme complice de Godefroy, puis 
relâché, toutes ses relat ions avec les cambrioleurs s'é-
t a n t bornées à so trouver at tablé au cabaret avec 
Godefroy. 

L B » A R R I V A G E S A U X HALLE". — Dams la ma
tin- de vendredi, n est arrivs. aux Halles, les denrées 
suivantes: Marée, 1.310 k. : aiuitres, 5.40 : harengs 
saurs, 66 caisse»; beurre, 20 k. 

C O N T R A V E N T I O N S a J.-B. D . . . , 33 ans, aaber-
gis-to, peur défaut umscriptio» de logeur; à Alfred 
Vt. . . . 50 ans, menuisier, pour ivre.sse pumique et tapage 
injurieux. 

LKS A C C I D E N T S D U TK.YVAIL. — Chez M. Le-
gr.md et t le, un tj.L'eur, l l ippolyte Salens, âgé de 14 
ons, s été blesssé au médina oroit en nettoyant un mé
tier en marelle, cent jours de repos. Docteur Vienne. 

A la teinturerie de ^1. An'uable Liard, t'hai-lcs 
1D Hac!:. . âgé de ..„ ans, hxeur. s'est fait une entonse 
du rsieij guucbs en tombant, (juelqaes jours ue repos. 
Porteur Dciegrange. Mains DclecU, âgée de 19 
ans, ouvrière chez iM. Ed. Duvillier. a eu le médius 
gauche pris dans un vennt. Huit jeurs de repes. Doc
teur Carrette. l 'n débouxreur ce la maison Albert 
•PcJlet, Alfred Bsabkmmw, ic;e de L5 ans, a eu i ind-?x 
gauche pris entre une meule es un « travailleur > qu n 
aiguisait. Huit jours de r e p s . Docteur Decherf. —i— 

S R B M B N T S DU SAMEDI 5 MARS. — M. 
B o n n i l - ;. 'S ueureS, église Saint j_7 .* (Iilnnr-Keau). 
— M ..Marc-.I llaulin, 3 heures, église du Sacré-Cœur. 

« F O A T A A l T a l S O . « , " , i S ï r r . 8 3 , 
S I , r u e D e ï u r m o n t , ' i ' o u i o i u g ; . 

L I N S E L L E S 
MORT D ' U N L I N S E L L O I S A AURAS. — J e u d i , à 

midi, est décédé à l'hôpital militaire d'A-ras, l'infirmier 
en chel Lou's Gallois, plus connu d<^ troapiei-is soins lo 
n in <i«> t père Louis », qui, depuis le 6 janvier lduO, 
soignait a \ec mislligenee et avec un dévouement aJmi-
laana les soldats malades de la garnison. 

Ne à LLnseilfis (Nord) le 17 janvier 1839. Louis Gal
lois entra comme infirmier militaire à l'hôpital militaire 
d'Arias, après avoir fait un rartaia êéjoat dans las hôpi
taux sivils de L i t » et o'e Valérieie:ines. 

A l'hôpital d'Arras, de 1860 à 1869. t il donna les soins 
les plus dévoues aux wsluaLs malades e t prit part, avec 
uu dévouement absolu et constant) aux traitements de 
sept épidémies (4 de v.crio.o, 1 de cholérine, 2 do iiovre 
typ'tK/i.îe), diisent ses éUits de .service. 

Gallois était infirmier on chef des .ailes militaires quand 
• éclatai pendant cette epocjsa troublée, il s e 
i et attira rattentiea sur lui pjr le.s soins qu'il 

donna aux nombreux bfsssis oe l'arméo du Nord et aux 
malheureux atteints de variole. 

Lo 23 mars 1872, il reçut une médail'e d'argent do Ire 
. n 1887 une n x i " le d honnenr «n or. 

Quand le présidant Carnot vint à Arras (30 mai 1889), 
co'ui-ci a;i|Xjeta une a i r i n l t en arguai pour Gallois, 
nuiis au n.uinent d'accroelier sur la poitrine Je ce vieax 
Siravo la rcs.ompenoe qu'il lui avait réservée, le président 
fit -rtmaispier avec juste raison, à son officier d'ordon
nance, lo commandant Cordier, qu'il ne pouvait donner 
à l'infirmer une nouvelle médaille d'argent, alors qu'il 
était déjà titulaire d'une médaille d'or. Aiv&i, après 6'étre 
s'ait dire les états de service de 1'in.fimtier, lo chef de 
l'Etat pna-t-il la Commission des ncepioes de lui sou-

Qunud les femmes se m e t t e n t à ê tre vra iment m a u 
vaises , elles dépassent , dans leur méchanceté , t o u t 
co que peut rêver la mal ice des hommes . 

La misérable fil'.o a v a i t tous los vices ; s eu lement , 
dès qu'elle fut e n possession de l 'héritage maternel , 
son avarice , sa soif do richesses, absorbèrent d'abord 
e t reléguèrent ensu i te au dernier p lan ses autres 
apt i tudes au mal. 

A part ir do co moment , e l l e concentra t o u t e s l es 
forces do sa n a t u r e sauvage dan» l'âpre réal isat ion 
d e tous les ga ins possibles. 

P e u à p e u el le finit p o u r t a n t par so oonsscreT 
t o u t e n t i è r e à l'usure e t el le d e v i n t la plus redou
table parmi ces vampires qui v iven t de sang e t d e 
ru ine . 

R i e n no l'arrêtait . J a m a i s el le no s 'é ta i t a t t e n 
dr ie . 

L e s p lus effroyables malheurs, les p lus touchantes 
infortune», l a la i s sa i ent g lacée . EU le v iva i t , e l l e 
engra issa i t au mil ieu des désastres provoqués par 
e l le , au mi l ieu des larmes e t des désespoirs qu'elle 
semait sur son chemin . 

Tel le é t a i t U femme d o n t Danisard convo i ta i t l a 
m a i n , e t nous pouvons d ire q u e c e s in i s t re person
n a g e é t a i t d : gne d'une tel le fiancée. 

Il n'avait jamais connu, lui , qu'une seu le pass ion: 
l 'argent ; m a i * e l l e l e domina i t s i complè tement 
qu'il n'y a v a i t cer ta inement pas do fautes , d'énormi-
t é s , d' infamies, d o n t il n e fût capable pour la sa t i s 
fa ire . 

U n e fois u n i s , ces d e u x ê tres mal fa i sants pou
va ient e t deva ient devenir les plus épouvantables tra-
queurs d e g e a s besoigneux e t solvables. 

Célest ine L a v a n t n'éprouvait pour Joseph D e n i -
sard qu'une tendresse extrêmement res tre inte . B U * 

mettre une proposition da récompense qui fût plue «a 
rapport avec l«s servies» rendus-

La Commission des hospices, estimant que la médaille 
militaire était la seule récompense à laquelle pouvait pré
tendra Gallois, fit des propositions en c e sens, mais le 
dossier s'égara sans doute dans quelque bureau et le 
brave infirmier mourut sans avoir obtenu ce i quoi il 
avait droit. 

On l'a dit aivec juste raison, îl s'agit ici de toute une 
vie de dévouement. Aussi nous tenions à rendre le su
prême hommage k la mémoire d'un Linsellois d'origine. 

H A L L U I N 

UNE ŒDTBE MUNICIPALE INTÉRESSANTE 
L a m o r t a l i t é i n f a n t i l e 

L e s m e s u r e s p r i s e s p o u r l a c o m b a t t r e 
Co n'est un secret pour personne que la morta l i té 

in fant i l e s év i t plus à Hal iu in que peut-être partout 
ailleurs. On a dit que cette vi l le dé tena i t en France 
le t r i s t e record du haut nombre de décès d enfants . 
D'ailAeurs, en 1903, sur une populat ion de 15.000 ha
b i tan t s , on a enregis tré 187 décès d'enfants dont 104, 
d e un jour à trois mois . 

Le mal es t suffisamment connu : il serait donc su
perflu do nous appesant ir davantage . Mais l'Admi
nistrat ion municipale est-elle restée inact ivo pour la 
combattre ? Nous répondrons catégor iquement : uou . 

D é j à , au début de l'année dernière, elle s'était ren
due , e u compagnie de quelques médecins de la région, 
à Kaint-Pol-sur-JMcr, afin d'y étudier le fonct ionne
m e n t d'uno « Goutte de Lai t » qui ava t donné d ap
préciables résultats e n d i u i n u a n t sens iblement la 
inorlailité infant i le . 

S' inspirant des renseignements qu'il ava i t recueil
lis , M. le Maire d 'Hal lu iu fonda une « G o u t t e de 
L a i t » appropriée aux besoins de la région. 

Jusqu'à présent, seuls les en fant s inscrits à l'As
s is tance médicale gratu i te ou au Bureau de Bienfai
sance, au nombro de 80, bénéficient de l ' institution, 
mais il y a tout l ieu do croire que l'œuvre prendra 
prochainement p lus d'extension. Le Conseil munici
pal al loue une subvent ion de 3.000 francs pour assu
rer le fonctionnement et le service est assuré par les 
soins do M M . les docteurs P ierchon et Mali ieu. 

Les médecins font des v is i tes à domici le afin d'évi
ter les graves inoon eenients qui résulteraient de l'o
bl igat ion pour les mères d'apporter leurs enfants , sur
tout pendant la saison d'hiver, à des consultat ions 
données à heures fixes. 

A la première v is i te , le médec in donne à la mère 
qudlques avis sur les soins d'hygiène à donner à leur 
bébé, e t il ins is te tout part icul ièrement fiur la né
cessité et les avantages de l 'a l la i tement nature l . S i 
cet a l l a i t ement n'est pas possible, il remet un bon 
permet tant à la mère d'obtenir gra tu i t ement , du la i t , 
dansides fermes désignées à 1 i.vanee. Ce lait provient 
de vaches saines qui sont soumises , o n outre , à un 
régime a l imentaire spécial . 

Le la i t doi t ê tre soumis à oertaino préparat ion ; n -
diquée par' le médecin avant d'être donné à l 'enfant, 
dans uu biberon délivré aussi g r a t u i t e m e n t . 

L a sol l icitude d e l'œuvre va également a la mère , 
à cjui le médecin peut dél ivrer, s'il lo j u g e nécessaire, 
des bons de pain e t de v iande. 

L a v is i te à domici le a cet atttro e v a n t a g e que , se 
produissant à l ' improviste, elle p e r m e t au médecin 
v i s i teur de contrôler s'il est tenu compte de ses av ;s 
•pour les soins e t l 'a l imentat ion do 1 enfant , car il 
faut, malheureusement compter encore avec do v i eux 
préjugés qu'on no pourra déraciner qu'à la longue . 

E u somme, les résultats obtenus jusqu'ici par cet te 
œuvre sont encourageants . Les décès d'enfants ont 
sensiblement d iminué e t on constate que les en fant s 
sont mieux soignés qu'autrefo 's . 

I l faut donc rendre hommage à l 'Adminis trat ion 
munic ipale de sa généreuse in i t ia t ive e t savoir gré 
aux médecins du concours dévoué qu'ils lui apportent 
e u ce t t e circonstance. 

l a M a i r i e c a m b r i o l é * * . — L'audace de s 
malfa i teurs ne connaît plus de borne, e t on n e s a i t 
vra iment où el le s 'arrêtera. I l ne se passe pas de se 
maine sans quo nous ayons à relater un vol commis 
à Ha l iu in ; malgré los rondes nocturnes de la police, 
les voleurs n'en c o n t i n u e n t pas moins leurs explo i t s . 
D a n s la n u i t do jeudi à vendredi , c'est la Muirio 
d 'Hal lu in qu'i ls ont v is i tée o t co camôrio lago est 
d 'autant plus audacieux qu'il a é té accompli dans 
des locaux a t t e n a n t au poste de pol ice, où se t rou
va ient plusieurs gardes-champêtres . 

L escalier qui mène aux bureaux do la Mairie prend 
naissance à quelques pas à peine do la porte du corps 
do garde, e t c e s t cet escalier que lo malfaiteur a dû 
grav ir pour arriver à la porte d o n n a n t accès a u 
couloir qui mène aux bureaux . Après avoir ouvert , 
o n ne sai t comment , c e t t e première porte, le ou les 
cambrio leurs on t , au moyen d'une pesée, fracturé la 
seconde. C'est d'abord le bureau d u secrétaire de 
mair ie qui fut v i s i té ; dans un premier tiroir .so trou
vai t une serviett-e, e l l e n'a pas é t é touchée . D a n s u n 
autro t iroir é t a i t déposée une somme de 150 francs 
e u monnaies diverses e t des t imbres-postes pour une 
r â l e u r do 15 francs. Tout ce la a disparu. 

La bureau do M. J u l e s Vast, employé , fut éga le 
m e n t vis i té ; le tiroir ne contena i t rien e t on le re
trouva sur nne chaise. D e s papiers d ivers o n t é té ré
pandus pêlc-iuêio sur lo sol. 

C e n t dans ce désordro quo M. Charles Bartuolo-
tneus, appe.riteur de la Mair ie , t rouva 4e bureau , 
vendredi mat in , un peu après sept heures . Il e n in 
forma immédia tement le secrétaire de mair ie , qui 
arriva, e t qui ne p u t que constater le vol d o n t il 
a v a i t é t é v ic t ime. M . Goudello, commissaire de po
lice, ouvr i t auss i tôt uno enquête , qui jusqu ici n'a 
donné aucun résultat . 

On no peut s'expliquer c o m m e n t lo voleur a p u 
pénétrer ainsi dans les bureaux e t y prat iquer sou 
cambriolage sans ê t r e entendu . Nous le disons p lus 
h a u t , durant toute la nu i t , des gardes-champêtres 
o n t été de service au corps de garde e t sont sort i s , 
à tour de rôle, p o u r a c r a m p l i r leur ronde ; l'un des 
a g e n t s é ta i t même accompagné d'un grand chien de 
garde . E n outre , M. E m i l e Nol lot , facteur des pos
tes , é ta i t couché dans uno chambre cont iguë au bu
reau ; lui non plus n'a rien en tendu . 

Inut i l e de diro que ce fa i t a produit une cer ta ine 
émot ion dans la vil le et qu'il a défrayé toutes les con
versat ions . 

R O N c r r 
R e i m l n n d a C o n s e i l m u n i c i p a l . — 

L* Conseil municipal de cette commune s'est réuni hier 
vendredi, à 6 heures du soir, sous la présidence de M. 
Albert Leys, adjoint. Etaient présents: MM. Louis 

é t a i t t rop pratique pour a imer qui que ce f û t a u 
momie . 

M a i s Den i sard é ta i t un gai l lard sol ide, aux épau
les robustes , aux bras puissants . 

D e plus, il n'était doué quo d uno médiocre intel l i 
gence . Cé les t ine a v a i t pensé qu'un pareil hommo 
é ta i t bien fait pour la compléter . 

Il pouvait devenir dans ses mains un ins trument 
doci le , aveugle , e t c'était là cer ta inement la seu le 
raison qui lui ava i t fai t accepter sa proposit ion do 
mariage . 

La conversat ion que nous avons interrompue pour 
tracer un croquis' d e la future madame Denisard ae 
t e r m i n a par un e n g a g e m e n t définitif : o n fixa le jour 
o t . lenro du mariage . 

P e n d a n t que s'accomplissait oe t é v é n e m e n t qu i 
aura uno grande influence sur les événements d o n t 
nous avons entrepris le récit , l 'entourage do Mar
guer i t e P a r e n t y s 'agi ta i t e t d é p e n s a i t u n e grande 
act iv i té . 

L a tac t ique employée par Mart ineau pour se v e n 
ger d e M a l a d e t e t lui faire payer e n b o n s d e n i e r s 
s a rouerie do la R é u n i o n a v a i t e u d'autres résu l ta t s 
que c e u x dont se réjouissait Fé l i c i en . 

L e s demi-aveux qu'il a v a i t fa i t s , l a r e s t i t u t i o n à 
l'aide de laquel le il s 'était juché sur un certa in pié
desta l e t les d iverses indicat ions données par lui à 
M m e d e Nava i l l an , t o u t a v a i t mis on g o û t les a m i s 
e t l e tu teur d e Mlle P a r e n t y . 

I l s pensaient m a i n t e n a n t nu'il n e sera i t peut -ê tre 

?as difficile do savoir le dernier m e t aur c e t t e a i -
aire'. 

M m e d e N a w l l a n , nveo o e t t e ardeur qu'el le ap
porta i t à t o u t e chose, p r é t e n d a i t arr iver e n pou d e 
temps à des résultats décisif». 

Edle e n parlait s a n s cosse. KUs e x c i t a i t M . Dea-

Vienns, Louis Destombes, Delannoy, Delobelle, Cst-
taan, Albert Destombes, Jules Cornard. Adorons Cou-
a i n e , Jean Louis, Casier, Jules Oappalia, Corneille VI-
d«iaine, Louis Bonté, Louis Gallois, Jean-Louis Ls -
eonite, Jules Carrette, Jules Lecomta. M. Oarratte ort 
noifitné secrétaire de la session. 

A la lecture du procàs-vsibaj d s U précédants séanu», 
M. tJarrette présente des observations à propos du pro
jet, examiné au cours de cette séance, «le rétablissement 
d une cabma téléphonique à Eoncq ; il estime que bien 
des dépenses sont plus urgentes que oalle-là. Ou fait 
comprendre à M. Carrette que rien n'est encore décidé. 
. ,t:,[tr"'cn « « rue» et chemins vicinaux. — Le Conseil 

décide de mettre en adjudication pour trois ans, les 
travaux d entretien des rues et chemins vicinaux à rai
son de 1.100 francs par an. 

On vote ensuite une somme de 106 francs 42, nour 
couvrir un crédit insuffisant. 

jM. Delahoosse réclams 107 fr. 05, montant des dé-
gâtu commis dans son usine dans la nnit du 7 au 8 dé
cembre dernier. Cette demande est reponssée. 

Lors de sa dernière séance, le Conseil a voté un crédit 
de 1.092 fr., porté au budget additionnel de 1904. pour 
secours à domicile des vieillards infirmes et incurables 
indigents. La liste, qui comprenait 13 noms, a été ap
prouvée par M. le Préfet. Pour que cas vieillards n'at
tendent pas le retour du budget approuvé, le Conseil 
vote une somme de 1.560 fr., dont 468 fr. sexa payé 
par le département. Les bénéficiaires auront chacun 10 
francs. 

La liste des indigents inscrits à l'assistance médicale 
comprend 593 noms ; la commission a procédé à 165 
retranchements. D e plus, 293 indigents de nationalité 
belge sont admis depuis 1893 à bénéficier des secours 
médicaux «t pharmaceutiques, sur le compte du Bureau 
de bienfaisance. 

Ahris aux cimetiiree. — Le Conseil décide de faire 
construire un abri aux cimetières^de la commune. U » 
architecte sera charcé de dresser ses plans e t dévia at 
le projet sera examiné à la prochauve session. 

Le Conseil accorde un avis favorable à plusieurs sou
tiens de famille. 

M. le docteur Galifsot démande que la commune soit 
pourvue d'un appareil à désinfecter. Le 'Conseil en re
connaît l'utilité e t adopte en principe le projet qui est 
renvoyé à la commission des finances. 

La Musique du Blanc-Four demande un supplément 
de subvention. Renvoyé à la session de mai. 

Le receveur burabste, M. Humbert, sollicite du Con
seil, sa pratification annuelle de 50 francs; il demande 
de vouloir bien l'augmenter, pour l'indemniser de l'oo-
cupation iniipllsasillaiia occasionné par le débit de pa
piers timbrés. Le Conseil n'accorda que la gratification 
habituelle, pour l'aide apporté p«r le receveur bura
liste dans 1a perception des droits d'octroi sur les vins 
et les boissons. La séance est levée à 8 heures moins un 
quart. 

WERVICQ-SUD 

L'INCSNDIE DU TEILLAC-E DE LIN 
8 0 . 0 0 0 f r a n c s d « dCgûia 

Nous devons revenir sur le violent incendie qui a dé
truit, dans la soirée de jeudi, le trillago mécanique de 
'.\!M. Loutœuy, de Lannoy, situé à proximité du pont ds 
la Lys qui sépare Wervioq-iSud de Wervicq (Belgique). 

L ' é t a b l i s s e m e n t d e K M . E o u t e m y 
L'établissement entier occupe un personnel de ceat ou

vriers environ, e t comprend d'nne part trois ou quatre 
grands magasins, renfermant, en quantités considérables, 
des balles de chanvre, de lin d» Russie et Un vert du 
pays; L'un d'eux en contient pour une valeur de 600.000 
francs. Il est très probable que toutes res marchandises, 
excessivem.-it inflammables, e t l'étab'isÉement entier 
eussent été la proie des flammes, sans la rapidité avec 
laquelle les premiers secours ont été organisés par les 
ouvrière et par les pompiers de Wervicq-lielgique e t de 
Wewicq-Sud. 

Derrière ces magasins sont situé* le petçnage et te 
teillage. Ce premier ate'ier, séparé de trois mètres a 
peine du tei la^e où s'est provfnit l'incendie, renfermait 
40.000 kilos de"chanvre e t 7.000 kilos de lin qui ont été 
broies ou détériorés. Les machinas de cet atelier au nom-
bTO d'une quinzaine, sont demeurées en bon état. L'on 
espère que les cinquante ouvriers qui y étaient occupés 
mourront reprendre le travail dans nne huitaine de 

Quant irn bâtiment incendié, le teillage, il renfermait 
de 5 à 6.000 kilos de lin roui, ainsi qu'une brayeuse e t 
les moulins. 

U n c o u r t - c i r c u i t 
Quarante ouvriers travaillaient dans cet atelier, jeudi, 

ven» «ix heures d». soir, lonsque taut à coup, par suite 
d'un court-circitit. une vive étincelle jaillit d'un des fils 
conducteurs d'électricité éclairant l'atelier. Ce fil s'en
flamma bientôt sur toute sa longueur.^ 25 mètres envi-
Ton. projetant des étincelles de tous côles e t eommuni-
quocit lo feu aux poi*sièr«s et débris de lin dont les 
mu.ns e t le toit étaient recouverts. En tombant sur l e 
6ol. ces flammèches misai lea» ai à leur toirr lo lin placé 
sur les moulins, et bientôt tout l'atelier fut en feu. 

L e s s e c o u r s 
U n s frayeur bien compréhensible s'était emnarée des 

ouvriers qiii n'eurent que le temrns de fuir. Sons la di
rection de 'MM Chapelle, directeur, et Bnrile Krancnom-
me. corrtremaitre, la pompe de l'établissement fut im
médiatement mise en battorie prte de la Lys, et tocr. les 
efforts se portèrent vens le poitmage qu'il fallait à tout 
prix préserver, pour sauver en même temps les maga
sins. Dix minutes après, los penpiers de Wervicq llel-
gique accouraient, sous les ordres du lieutenant Garant, 
e t instaè'aient deux pompes aux deux extrémités dn pei-
enare. Prorqu'en marne temps arrivaient les pempiers 
de Weivicq-Sud, conduits par le lieutenant Déni!, de 
sorte que bientôt quitre pompe) purent déverser des tor
rents d'ecu sur le Uiïlage et le peignac*. _ 

Le tocsin qnj avait résonné jusqu'à C^mmee France et 
Oomines.Belgique, avait rassemblé 2 000 personnes sur 
l e lieu du sinistre. Vers s e i t h*"u-o> et demie, les pom
piers de Oomines (France) arrivèrent, conduits p ir leur 
commandant. M. Ducarin. mais i'<? n'eurpnt pas a inter
venir, tout danper paraissant écarté. 

Les ouvriers da toiilaee. au nombre de qnaTan'e. se 
ront réduits au chômage jusqu'au 15 avril. «sm-bV-t il A 
cette énoqnc. ils seront oecuoés dxin U mesure du pos
sible, au rouissage du Un, le long do la Lys. 

L e s d é g â t s 

!Du tefflag» mécatrtqué il ne reste que \-« murs bran
lants, et à l'intérieur, les machinai ?i--*nt an milieu 
d'amas d" lin qui fume. Tentes les marelisndises. n-ms 
l'avons dit, renfermées den* le BeéfMget, sauf V« ma
chines, ont été bré.lées ou détériorées, éU.n'. placées con
tre le ir'ie vs.i.s:n <ln t^'liee*. _ , 

f u s . p-wilère évaluation sonvn-aire avait, porté le chif
fra d-̂ s d é ' i t s à flCCOO frein s : Us sort W n pans es***V-
dér>b'ee. et -peuvent *tr- «tabIVi » 81 fiM franc*, soit 
65.000 peur les m a n b v d i j . v et 17.(XX> r-nir le maté-
riel «••' les bâtiments, 'e tout couvert par des assurances. 
La. dostnirtù.n complète de l'étvb'issement causait une 
p e t c i a 750 :'< OOn.000 francs de d.-jàts Vendredi matin. 
la gendarmerie d'Halluin procédait à une eçquète sur cet 
incendie. 

CVvj R H J U H T * r" 5 OOM'MODO E T D ' I N O O M -
MODO est ouvert", par arrêté préfectoral, sur le projet 
par 'la commune, d'acqcférir de M. OrvWe Brame et ses 
enfants, moyennant 9.5217 fr. 90, une parcelle d e tarrani 

t r e m , e l le perséci i ta i t Bo i sgr imaud pour nu'i l B l 
mi l l e démarches . E l l e occupait M a r t i n e a n , qui n'a-
v a i t pas p r é v u l a s ingul ière tournure que deva ient 
prendre les choses , m a i s qui n 'en r ia i t pas m o i n s 
d o tout son cosur. 

Car, l e sceptique garçon s 'amusait beaucoup o n 
tour qu'il a v a i t joué à Maladet , e t il s e d i sa i t q u e 
si co dernier no s'employait a s pour lut, comme U 
le dés irai t , il lui devra i t an moins quelques moment» 
d*> traité. 

E n a t t e n d a n t , M m e de Navai l lan dressa i t des plan», 
prépara i t de» campagne» e t se donnai t beaucoup dn 
mal . 

Presque chaque soir e l l» ramenait la conversat ion 
•ur ce suje t . E t Boisgrintaud, obl igé d e fa ire bonne 
contenance , commença i t à trouver ce suppl ice into
lérable . 

M a r t i n e a n l e harce la i t d 'un côté , Louise l'épo*» 
v a n t a i t do l'autre, e t M . D e a t r e m , a l léché par l'en. 
pérance do rendre s a fortune à Marguer i t e , s'était 
montré froid ponr l e s proposit ions discrètes que 1» 
baron J e a n a v a i t f a i t e s a n nom d e M. d'Arlac. 

On e n é t a i t là, lorsque le hasard réun i t nn so ir , 
dans le sa lon do M m e d e N a v a i l l a n , presque toua le» 
personnages q u e l'on conna î t . 

Boisgr imaud bien e n t e n d u , M . Deatrem, Margue
r i t e , P a u l d'Arlac « t Mart ineau lui-aaimn, qui , par 
hasard, ava.it j u g é à propos de venir présenta» » « 
devoirs i Louise , nveo l'arrière pen»*> •» . *aq»mer 
son oomplioe. , . . _ _ 

O n par la d'abord d u prochain mariage du baron 
e t d e Louise , « « i deva i t avo ir l i e u douae jours plna 

P u i s oa w m l * s w l e ta» i» o s t tn e teroe l l» q u e s t i o a 
de la success ion d e P a r e n t / . 

(A mivrej . U u n i A l D i 
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